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Dieu allait se charger de dissiper tous les doutes. Et

l'année 1861 qui s'ouvrait ne s'achèverait pas sans que la,

parole du saint Evêque de Montréal à Mgr LaRocque ne

commençât de se réaliser : -Il me parait évident que Dieu

vous a préparé tout exprès pour fonder cette excellente
oeuvre d'expiation et de réparation."

(A suivre : La fondation de l'Institut du P. S.)
FR. A. VUILLERMET, 0. P.
-- o--
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SOMIMAIRE:- Le jubilé sacerdotal du Rine Père H. Cormier-~

M.'gion de Mtar-Yacoub.- Nouvelle Province domninicaine.-A Raine. é

tiflcations, adncL CfreesuR.P. Janvier à N.-D. dt P'ai-~

L-ejubilé sacerdotal du Rme P. H. Corier.-Les 17

et 1S nmai seront pour l'Ordre de St. Dominique des jours

de solennelles actions de grâces, à cause du cinq uante-

naire d'o',dination et de première Messe de .son 'Maître-

Général, le Révérendissime Père Hyacinthe-M\arie Cor-

mier. C'est, en effet, le 17 mai 1856, samedi des Quatre-

Temps, que l'abbé Henri Cormier reçut a Orléans la prê-

trise des mains de Sa Grandeur Mgr Dupanloup et le len-

demnain, fête de la Trinité, qu'il offrît à Dieu ses prémnices.
Le Révérendissimne Père n'étant pas seulement le chef

des Frères-1Prêcheurs, mais le modérateur suprême de tou-

te les contréries du Saint Rosaire existant dans le monde

entier, nous invitons nos associés à se joindre à nous de

tout cSeur, pour remercier le Ciel de sa longue et féconde

arrière sacerdotale et demander qu'elle puisse se poursui-

vre de longues années encore: ad multos annos.

M4ission de Mlar-Yacoub.-Le R-'. Pl. Bonvoisin, 0.

P. ' qui a fondé il y a unedizaine d'années, à MNar-YacLoub,

village situé à deux jours au Nord de Mossoul, (Turquie

d'Asie) uin pensionnat destiné à l'instruction des jeunes

Nestoriens, nous envoie d'excellentes nouvelles ade son

Sure, qui donne déjà de très heureux et très encoura-

gensrésultats.
Ces enfants sont instruits dans la langue française,

dans quelques sciences utiles et surtout dans la religion

catholique, de façon qu'ils puissent, en rentrant dans leur
villaize, faire l'école à leurs jeunes compatriotes et répan~.


